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66 L ’E X P O SIT IO N  DE PAR IS
L’AMEUBLEMENT

A  T.’K X T ’O S I T T O N  U N I V E R S E L I ^ E

II (ist á rí»niar(|iior que dans toutes les Expositions univej'selles, les secLions qiii capUveiitle plus riiitúret et la curiosité du public sont celles consat r̂ées aux Reaux-Arts, á rameublement eí á la parui'e.Pour les Beaux-Arts, il faut s’cn louer A'ivenieul. Ea tendaiice qm3 les visiteurs luarqueiit en p<jj-lant leurs pas do ce cote el en consacrant ieurs premieres prouienades á la contemplation des tableaux et des statues est particuliere- meiit lionorable pour notre temps. Elle pfüuve que Jusque daiis les couciie>s iníimes de la société il existe des riidi- ments de culture intelleotuelle. Le goüt de l'art enno])lil toutes les ames qu’il touclie.Pour rameublement et pour la parure, le sentiment qui guide les visiteurs est assurément nioiiis elevé ; mais il procede aussi de cette recberclie du Beau (jui noiis porte á désirer la gráce, l’élégance, la distiiiction daiis tout ce qui nous entoure.II témoigne pareillemení d une certaine culture de Tesprit. On peut ótre convaincu que riiomme et la femme qui donnent une partie de leurs soins á la décoration de leur demeuríí sont supérieiirs comme éducation, non seulemeiit aux nómades qui s’accommodeiit du logis banal (|ue l(*,s madresd’liótelmettentala disposition du premier venu, mais encore a ceux pour qui le mobilier intime estsans saveur. Le cadre, en etfet, importe au tableau.En oütre, le cuite de rameublement n'est pas sans iníluence sur la régularité et riionnéteté de la vie. Chaqué incuble, choisi avec goút, attaclie á la maison qui le renferme et l ’amour de ce qu’on appellc ici le a diez soi » et de ce que les Anglais appellent le « borne » est un peu le com- mcncoment de la sagesse.C’est ce que l'on a biencomprísdepuis ([uebpies aniiées et voila i)Ourquoi tes esprits les plus élevés, les personnages les plus graves, ne dédaiguent pas de s’cntretonir de ces questions dAmcuble- ment (pie jadis on jugeait trop fútiles. Le lectour ne troiivera done pas mauvais que celui qui signe ces ligues reiionce pour un moment á de plus sé veros travaux pour se fairc son conducteur dans cette Exposition universello de 1889, dont la ré[>utation est établie désormais dans tout rancien et le nouveau monde.Cette fécrique soleunité mérito, au sur- plus, sa jeune et déjá bruyante renommée. C’est un éblouissement pour les yeux et

pour ri'sprit un cliarmc saus paroil. Cepondant, il s'en faut de beaucoup qii’ülle soit aussi complete qu’elle aurait pu l'étre. Pouj- des raisons d’opporlunité (¡ue tout le monde connait, les gouveriiements étraiigers ont cru devoir s'abstiuiir de prondre part a cette grande feto du travail (pi’on a jugée un peu trop commíunora- tivo.Les groupes (1‘industricls et d'artistes (jui, malgré cela, sont venus se joindre a nous, sont, en conséciuence, moins nom- ju'Oiix qu'aux précédontes Exi>osiíions. Beaiumup, et des jilus considéraldes, se sont al)stonus.Le fait est, pour nous, Franjáis, dou- blement regrettable. Tout d'abord, ces artistes, ces industriéis auraient ajouté á réclatdece grand tournoi international. En secoiid lieu, ils nous eussent appris par leurs ceuvres beaucx)up de dioses que nous avons besoin de savoir.Ainsi, a la derniére Exposition du Champ de Mars, en 1878, Texposition si distinguée, si remarquable du mobilier anglais avait étó particuliérement sugges- tive.Pourun certain nombredefabricants, elle avait été une révélation. Une quantité de petits meubles ingénieux, gracieux, légersout (ité depuis confectionnés dans nos at(diers, qui n’auraient certainement pas vule jour si les ébénishis du Royaume- Uni n’avaient pas envoyé de ce cote du détroit un assortiment de gracieux chefs- d*(]euvre.Ajoutons que tous ceux qui, chez nous, s'üccupent de (juestions mobilíéres, ont conservé un précieux souvenir de la jolie chambre á coiichcr que MM. llolland et lils exposérent en 1878, des beaux dres- soirs de MM. Collinson et Lock et des meubles délicats dans le style de la Reine 
Anne  que nous montrérent MM. Brown Iréres, Shoolbred, .lames et C'®, Lamb de Manchester, .lackson et Graham, etc.A cote de ces souvenirs si brillants, rexposition actuelle fait une assez petite figure. C’est á peine si quatre maisons anglaises nous ont envoyé des éídiantillons de leur savoir-faire, et la plus importante, la maison Edwards et Roberts do Londres, est loin de pouvoir lutter comme varióte et comme étendue avec ces beaux ensem­bles qui nous avaient tant séduits il y a dix ans. .Eai hato, toutefois, de recon- naltre que, malgré soiicaractíírerestreiut, rexposition de MM. Edwards et Roberts est (íiK'orc fort iutéressante.Tout d’abord, on peut y voir (jue la main-d’amvre, en Angleterre-, est (buno habileté consommée. Les asscmblages sontbion ótablis; les travaux d’éliénisterie et de marqueterie sont conduits avec súreté : les moulures sont poussóes avec une grande fermeté; les sculpturos sont

enlevées avec beaucoup de légéreté ot de souplesse.La piéco capitale de rexposition de MM. lulwards et Roberts estun ameuhle- ment de cabiiiet en palissandre sculpté, comprenant ebeminée, burean, siéges, horloge, biilfct avec étagére, etc. Congu et exécuté dans le style que nous appelons 
RocaíUe, cct amculilenient est des ¡)lus r(3ussis. Rion n’est diflicilo, cependant, comme d'interpréter ce style essentielle- inentcapricieux, incertain dans son arebi- teciure; oú la fantaisic jone un role domi- nani, oii les verticales font défaut et les borizontalos; aussi oú il faut cberclier ses aplombs en deliors desligues droites.J\1M. Edwards ot RobejTs ont cependant résülu ce délicat probléine. Les diíférents meubles de ce cabinet sont d’une com- position ingénieuse et traites avec un goút tres sur. J ’ai été séduil surtout par le buífet, couroniié de trois petits domes ajourós, (Tun dessin délicat et cbarmant..Tai pareillemení remarqué, dans cette méme exposition, des meubles en citron- iiier,d6corésd’incrustationspolycbromes. L ’Aiigleterre oxcelle dans ce genre de tra- vaux qui demaiident beaucoup de temps, de soin et d’application.MM. Franck Giles et C‘®, de Londres, exposent des meubles de ce bois coquet, d’une facture soignée et qu’on afíirme étre d’un prix tres abordable. Ils nous montrent encore une ebeminée largement sculptée et prise dans la iiiasse. Enfin on doit remarquer, choz MiM. Graham et Bíddlc.des siéges dont les formes, un peu gréles mais tres gracieuses, rappellcnt l’extréme Orient. Ces siéges, couverts en satiii de (diine d’uubleutrésfoiicé, brodé de llours délicates, sont d’une élégance raflinée.Ruis, ([uand nous aurons dit un mot dos siiperbes lits en cuivre verni ou doré envoyés par MM. Peyton et Peyton et dos marqueterics de Ijo ís  exposés par M. Lawronce Wilson de Manchester, nous on aurons finí avec la Grandc-Bretagne. On voit (|ue cela est bien modeste, com­paré aux précédentos expositions.En parcourant los scctions étrangéres, 
011 remarque, en Danemark, en Russie, en Italie, quelques meubles isolés, mais í[iii ne sauraient reteñir levisitour. Seule, la Belgique présente un petit cnscmble de fabrication; oncore n’oflre-t-il <]u’im intérét secondaire. Contrairement a ce (pie nous avons (*onstaté en Angleterre, c’est surtout par une sorb; de iiégligeiicc que se distinguentlesouvrages belges. De loin, tous les meubles exposés dans cette section semblent brillants, séduisants; maisils supportent difíicilemcntrexamcn. La fabrication en est hátive, mal établie. Les difficultés de coupe et d’exécution
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L ^ E X P O S m O N  DE PARTS 67sont escamotees, les moiilures sont gros- siorciiiont püUSséosctlesprofilsmaiKiuenL de iietteté et de fraiichise.I>a ])onne confcctioii, au surpliis, no pa- rait pas 6tre la préocciipation dominante des producteurs belgos. Ce qu’ils rechcr- client avant íout, c’est do donncr á tros bon marché beaucoup d’apparcnce. Sons ce rapport, Texposition de M. J .  Aborié, de Bruxelles, est des plus ciiriouses. On y voit uno colloction de siéges fort complete, copies exócutées d’aprés les plus ])oaux modeles de fabrication fran- í;aise, offerts á des prix invraisem- blables.Les meubles cnvoycs par M. Briots, de Bruxelles, quoirpie traites avec plus do gout, méritent aussi ce reproche de fabri­cation hátive et ce sont également des controfa '̂ons de meubles connus. Aprés cola, il nous faudra oncore citer une éta- gére-vitrine etunbureau do M. Teugels- Schippers, de Malines; une armoire á glace do Muitsaors Noez, de la méme ville; une vitrinc en bois sculpté, exécutée dans ce qu'on appelle le « style liégeois » par M. J .  A. Goyers, sculpteur á Lou- vain, et quand nous aurons accordé un coup d’oeil aux superbes parquets par I^ouis do Wacle, nous pourrons ensuite nous occLiper de la section frangaise. Car rien ne saurait plus nous reteñir dans les soctions étrangéres. Ldtalie, en eifet, montre beaucoup de meubles en J)ois sculpté, mais d’un dessin lourd et sans grácc et d’uno exécution pesante. Quant á rEsjíagne, sos siéges avec incrustation ddvoire rappellent notre épocpie roman- tique et manquent absolument d'actualité.
{A suivre.) Í I enry H avahd .

LES PAYS ÉTRANGERS A L’ EXPOSITION
L E  D A N E M A R K

Qui ne se rappelle lalatte héroi'que diipeuple danois qui, en 1864, avec une populatioii de2.800.000 habitants fournissant une armée de70.000 hommes, ne craignit pas de soutenir ses droits contre ses puissanls voisins, les con- fédérés de rAlleinagne, ayant une population de 73,000,000 d’habitants et une armée d’un milUon de soldats?L ’histoire des guerres du monde entier n’oíTre pas d'autre exemple d’une disproportion numé- rique aussi écrasante entre l’envahisseur et le défenseur, et, si Tarmée danoise a da ceder au nombre, elle a trouvé dans ses soldats un sen- timent de l’honneur national, un esprit de dé- vouement et de discipline qui ont á jamais illustré son drapeau.La nation a pu, avec un légitinie orgueil, décerner des honneurs é son armée accablée, mais non vaincue.Sorti mutilé de cette Intte inégale, le Dane- mark a reporté son activilé nationale sur les

produits de son sol, son industrie, son com- merce, les arts, l’instruclion publique.En Danemark, l’instruction générale est aussi répandue dans les campagnes que  ̂ dans les villes; lapropreté y est poussée jusqu’á l ’élé- gance et la politesse jusqii’á, la courtoisie.A juste titre, le Danemark peut se glorifier de posséder Tune des plus vieilles académies de l’Europe, celle de la petite ville de Voro, en Seeland, qui date du xi® siécle.A Copenhague, l’Université a été fondée en 1480; TAcadémie des Beaux-Arts, en 1754; l’École des Sciences appliquées, en 1829; TÉcole vétérinaire etagricole, en 1856; le Conserva- toire de musique, en 1860. La Bibliothéque royale posséde 50,000 volumes, celle de l’Uni- versité 270,000. Le pays posséde, en outre, do trés nombreux musées parmi lesqueis ¡1 faut citer le Musée des antigües du Nord, le Musce chronologique des rois de Danemark au cháteau de Rosembourg, le musée Thorwaldsen, la ma­gnifique Glyptothéque deNy Carlsberg, dueála magnificence du grand brossour Jacobsen, dans laquelle kart frangais estrichement representé.L ’instruction étant obligatoire pour tous les enfants, de 7 á 13 ans, il y  a non seulement des écoles primaires dans tout le pays, mais encore un grand nombre d’écoles libres pour l’ensei- gnementsecondaire. Les écoles d’adultesforment deux catégories; les Folkeliojskoler oii hautes écoles populaires, au nombre de 70dans les cam­pagnes, et qui sont fréquenlées par les jeunes paysans des deux sexes; \es écoles teclmiques des villes, au nombre de 75, pour les jeunes appren- tis etlesouvriers. ACopenhague, l ’École techni- que a comme branche d’enseignement I’appli- catión de l’art á. Tindustrie et, á VÉcole de dessiti 
pour fenimes, il en est de méme pour les éléves.En outre, autour de la Sociétédanoise de Vin- 
dustrie domcstiqiie se sont groupées un grand nombre d’associations disséminées dans tout ie pays, et qui ont pour but l ’utilisation, parmi les populations des campagnes, des heures de loisir.De son cóté, VAssodalion danoise pour le Ira- 
rail manuel d Vécole a pour objet l’introduction, dans les écoles du pays, du travail manuel comme branche d’enseignement.Des établissemenls spéciaux ont été fondés pour l’instruction des personnes frappées d’ in- capaeités d’esprit ou de corps; telssoutVInstiUit 
royal dessourds et muets, fondé en 1807 ; l’Insti- 
tut royal des aveugles, fondé en 1881; Vlíospice 
desidiots, fondé en 1855.Tycho-Brahe, le grand astronome du xvi®sié- cle; Niels Steensen, plus connusous lenom de Nicolás Steno, le célébre géologue; Ole Romer, qui découvrit la loi de la vitesse de la lumiére; LudvigHolberg, le Moliéredanois; AdamOhlen- sehlceger, le chantre patrióte; Bertel Thorwald­sen, le célébre statuaire; le naturaliste Orsted, le linguiste Uask, le philologiieMadvig, lanti- quaire Thomson, l’archéologue Worsaae; le grand brasseur Jacobsen, qui fut le Mécéne danois, nous représentent une partie des grands hommes qui, par leurs travaux, ont illustré leur patrie.Le Danemark actuel, avec les lies de Féroé, ITslande, le Groenland et ses possessions dans les Antilles, oceupe une superficie totale de 142,766 kilométres carrés, avec une population de 2,096,469 habitants, dont 1,969,039 pour ie Danemark proprement dit.Le quart de cette population réside dans les 75 villes et places de commerce du royanme, et dece quart la moitié environ forme la population de Copenhague, c’est-á-dire 273,322.

Copenhague est la seule grande ville du Da­nemark.Les champs de blé, les pAturages, les prairies oceupent une surface de 28,737 kilométres car­rés; les j)()is eouvrent 1,916 kilométres carrés; les marais et les marécages, 1,149 kilométres carrés; les landes, 4,598 kilométres carrés; le reste, environ 1,918 kilométres carrés, est cou- vert de sable mouvant, de champs pierreux, de hales, de routes, de terrains bátis ou á bAtir.Les filstélégraphiques ont un développement de 10,926 kilométres; les chemins de fer ont une longueur totale de 1,960 kilométres.Pour rannéel887, lechilfredes exportations s’est élevé A 2G1 millions de franes; celui de l’ importation, á 348,500.000 franes. Soit un mouvement commercial de 609,500,000 franes. La marine marchande compte 2,877 voiliers et 231 vapeurs. Les Caisses d’épargne du pays renferment un dépót de 524,700,000 franes ré- partis en 700,000 comptes environ. La cérami- que, l’orfévrerie, les ti.ssus de laine et de lin, la broderie á la main, les dentelles, les gants, les meubles, la péche dont les produits sont évnlués A 8 millions par an, la navigation, les boissons fcrmr?ntées, sont les principales industries du pays; mais c’est Tagriculture qui en est la branche principale.Cependant, c’est l’élevage du bétail et le pro- duit des animaux qui ont pris le pas sur les cércales.Ainsi c’est I’exportatíon des chevaux. des bestiaux, des pores, du beurre, du lard, des oeufs, du fromage, qui constituent la part la plus contributive de Tagriculture.Quant aux cereales, il y  a aujourd’hui un excédent d’importation, les céréales du pays étant en grande partie employées á la produc- üon de la b ién  et de Tcau-de-vie.Depuis 1874, la fabrication du sucre de bet- teraveaprisune importance assez considérable; ia production totale, en 1887, s’est élevée A 21,000,000 de kilogrammes <le sucre.Tel est, A grands trails, le pays si sympa- thique a la France, qui figure parmi lesnations représentées officiellement A l’Expositioii L’ni- verselle de Paris.La section danoise oceupe, au Champ de Mars, A la Galeríe des Machines et au quai d’Or- say, une superficie de 550 métres carrés et compte 130 exposants.La section du Champ de Mars est situéedans le Pavillon des Groupes divers, du cóté de l’a- venue La Bourdonnais, entre la Grande-Bre- tagne, la Belgique et le restaurant russe.La fagade est trés heureusement décorée par des fleurs et des oiseaux peints par M. Moll- mann, et des photographies d’une bonne exécu­tion La porte d’entrée, surmontée des armes royales et du drapeau national, est richement (Irapée par les belles portiéres dcM. Boytler.A fintérieur de la section, les panneaux du plafond nous présentent les principaux chA- leaux royaux du Danemark en style Uenais- sancfi : Kronborg, Frédériksborg, Rosenborg et la Bourse do Copenhague, dos au pinceau de M. Lund C ari; Ies murs sont ornés de trés bellos copies des Gobelins imités, peintes par MM. Mollmann, Schroder, Bernh, Nielsen et ITansen.La décoration du plafond en toile stuc duca- binet d’ameublement et tout l’ouvrage en stuc des portants, colonnes et cloisons de la section sont de M. Berg.La céramique, les meubles de luxe et forfé- vrerie attirent tout d’abord Fattention des visi- teurs.
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68 L ’f^XPOSTTION DK PARIS
Dans la céramique, la fabrique Royale depor- celaine expose unecollection d’objets de porce- laine dure, á teintes d’un bleu qui flatte agréa- blement Treil, et dont les dessinssont d’un elfet charmanl. Quelquesvases sont vraimentremar- quables de forme, de dessin et de qualité; un Service de table, surtout, fait le plus grand hon- neur á MM. Schou et Krog.Les hérons, le milieu de table style national
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'oíL''' ■A r MOIRE a  COLONNES e t  C A R I A T I D E S ,  EN NOYER S C U LP TÉ  ET, Exposée par la maison F l a c h a t ,  de Lyon.
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Renaissance, et le Service de table Rosenborg, les vases couleur grand feu et les statuettes representan! quelques oeuvres de Thorwaldsen, exposés par la maison Ring et (irondahi, sont d’un travail arlistique reinarquable.

Trés beaux aussi les vases historiques de M'"'‘ veuve Ipsen, ses figures et bustes, ses bas-reliefs et hauls-reliefs copiés d’aprés Tlior- waldsen.Les statuettes de la maison Bojesen et Jor-
gensen méritent aussi d’étre mentionnées, ains que les poéies, vases et olqets de faVence de la maison Kabler.Parmi les meubles, nous remarquons rele­gante armoire de salón de la maison Séverin et

F ..W .
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70 L ’E X P O S IT IO N  DE PAR IS
Andreas; laporteenmarqueteriedeM. Oxelberg; le bureau Renaissance de MM. Topp’, Nilh et Chr.La collection de spécimens de cuir cl’or imité d’aprés d’anciens cuirs d’or originaux, de la maison Schroder, jNíelsea et Hansen, représen- tent trés élégamment l’ industrie du papier peint.Dans l’orfévrerie, les ouvrages graphiques, ciselures d’art, ouvrages d’or et d'argent, notamment le pot á vin, le braeelet d’or et récusson d'argent de M. Christesen, sont d’un intéressant travail.A noter aussi les bracelets, broches et médaillons de style anden norois, de M. Hertz Bernhard ; le surtout de table et la coupe d’ar- gentde M. Hertz.Lesbronzeset la ferronnerie d’art sont repré­senles par une fort belle lanterne en fer battu de M. Doberck et fils et par une grille en fer battu de M. Schaebel, qui est d’une élégance incontestable.Un paravent verni á quatre chássis, dont la décoration représente des vues de Venise, de Rome, d’Athénes et d’Alexandrie, de M. Meyer, est trés décoralif; les dessins, dus au pinceau de M. Ilausen, sont remarquables d’exactitude et de colorís.Les 20 broderies d’aprés nature de M'"® Hau- sen; les broderies sur blanc de M™® Nielsen; la nappe d’autel de M"*® Petersen; les broderies en soie de M"® Ring; les quatre tapisseries artisti- ques de M'*® Sasse; la belle tapisserie d’art de Mme Vallentin, nous font espérer que cet art gradeux se maintiendra en Danemark.L ’importante fabrique de gants de Larsen fils expose de trés beaux produits.Fort appréciés, les véteraents, bonnets et chapeaux en peau de la maison Weimann, ainsi que les chaussures de M. Hahl et les coiffures de M. Petitgas, les fourrures de M. Trolle, les pavillons de M. Weilbach.L ’Association danoise pour le travail manuel á l’école expose une serie de modéles á l’usage des écoles du travail m anuel: trois jeux d’outils et d’établis, un volume de dessins, des modéles et des illustratíons d’école du travail manuel, qui sont du systéme Mikkelsen, fortapprécié en Danemark, pour les heureux resultáis obtenus par cette méthode.Nous remarquons aussi dans cette classe les livres classiques, modéles de dessins, cahiers d’écriture, caries géographiques et le loxo- cosme de M. Rom.L’Écolede dessin pour femmes, sous ladirec- tion de M” ® Klein, nous présente des dessins, des tableaux, des broderies et des tapisseries, des ouvrages en bois, en métal et en majolique, ceuvres trés remarquables de ses jcunes éléves, qui démontrent l’excellente direction donnée á cet établissement.La distribution géograpliique des Gnétacées, des Coniféres et des Cycadées sur le globe, que nous montre la carte de M. Hansen, ainsi que les illustrations de la faune du Danemark exposées par M .JI .- J . Hansen, sont des recher­ches scientifiques du plus haut intérét.Dans rimprimerie et la librairie, TAssociation danoise de touristes nous montre, au moyen d’une colonne k plaque mobile, une succession de tableaux nous donnant les vues principales du Danemark : c’est une ceuvre des plus inté- ressantes.Nous voyons ensuite la collection de livres, d’illustrations, de gravures et de zincographie de M. Bagge; les ouvrages lithographiques de M. Cato, les planches lithographiques d’histoire naturelle de M. Cordts, les gravares sur bois-et

typogravures de M. Hcndriksen, les diverses publications dans toutes les langues de la li­brairie Host, les lühographies des tableaux du peintre danois M. Kithmdorf, Ies portraits lithographiés de N. Tegner, les livres et spéci­mens de typolithographie en noir et en couleur de la librairie Thiele, qui date de 1770.Dans la reliure, la maison Petersen nous présente une belle collection de livres reliés.Fort remarquables, les mosai'ques imitées de M. Elkjaer, ainsi que le panneau sculpté de style Renaissance qui est Tceuvre d’un ouvrier, M. E .-M .-A . Hansen, et la colonne en marbre imité de M, Oigaard.D’excellente construction les Instruments de précision : Théodolites. niveau universel, spectroscope de MM. Falck-Rasmussen et Mol­lee; appareils euregistreursetappareil spectro- télégraphique de M. Neergaard; instrument pou]’ rapporter des échantillons d’eau de di- vers<!S profondeurs et en observant la tempéra- ture simultanément, du capitaine Rung.N’oublions pas l’huile pour montres et ehro- nométres de M. Borek, non plus que les pro­duits pharmaceutiques et chimiques de la mai­son Jensen et Langebek-Petersen, notamment la pepsine.Si nous quittons la section industrielle pour passer dans la Galerie des Machines, nous y trouvons la machine é- diviser la pAte et le moulin á café de la maison Schroder; la cour- roie sans fin deM . Evaid; l’admoniteur du sys- téme Agerskov de M. Hildebrandt; les deux moules et l’émondeur de froment de la meule- rie de Copenhague; la cié é vis de M. Schaebel.C’est peu, évidemment, si Ton veut bien se rap- peler que l’installation de la premiére machine á vapeur, en Danemark, date de 1790. Mais il faut considérer que sur les 2,776 générateurs qui existent en Danemark, plus d’un tiers est appliqué aux travaux agricoles. Avant de quitter le Champ de Mars, nous passerons a l’entrée du Paiais des Arts libéraux pour jeter un coup d’ceil sur la section archéologique da­noise qui nous présente de remarquables repro- ductionsdeshommes de l’Age debronze qui ont été trouvés dans Ies fouilles recentes faites en Danemark et qui sont dans un excellent état de conservaron.Au quai d’Orsay, dans le matériel de la na- vigation ou du sauvetage, nous remarquons le modéle d'un cotre pécheur de M. Andersen; le modéle d’un bateau de M. Borch : une collec- tion de modéles d’embarcations exposés parle comité d’organisation; le modéle d’un bátiment de péche h la ligne de M. D ahl; les ceintures de sauvetage et de natation de la Fabrique d’appareils de sauvetage de Copenhague; le modéle d’un bátiment de péche de M. Iversen; les abat-vagues de M. Meyer; les appareils de sauvetage de M. Schionning. Dans les produits de boulangcrie et des corps gras alimentaires, nous citerons le pain contre le diabéte sucré de M. Meyer; les divers fromages de la fabrique de Kragerupgaards. Dans Ies viandes et pois- sons, les morues séches et les morues piales de la maison Bech, Jorgen et fils ; les extraits de viande de M. Boesen; les sardines danoises et lesécrevisses conservéesde M. Brandt ;les pois- sons frais conserves á la glace et le sauinon fumé de M. Frederiksen: les morues piales de M. Gunnarsson; lespoissonsfumésdeMM. Kroll, Lampe, Lohmann, Nilsson; les conserves de boulettes de poissons de M"*® Ulrichscn.Remarquons aussi les eaux-de-vie de la dis- tülerie Fortuna, Ies préparations de malt de la fabrique Evere; les biéres et la levure puré

de la célebre brasserie de Carlsberg, fondée en 18-47 par J .- C . Jacobsen pére; le punch et les liqueurs de M. Luplau; le bairhum de M. Wi- chelsen, des Antiiles danoises.La partie la plus importante de l ’exposition du quai d’Orsay est celle des produits de Ja chasse, engins et instruments de péche et des cueillettes.Ici, les vessies de moriie de MM. Brech, Jorgen et fils; le filet dérivant pour le hareng, pour la plie, la solé, etc., de M. Brammer; les hamejons de M. Christensen; les collections d’engins de péche et les échantillons d’appát de la commission de I’exposition et de ta fabri­que de lilature danoise de filets.La, les anciens et les nouveaux engins de pé­che, verveux á morue, filets á canards, á plies, á morues, á saumon; seine pour les eaux dou- ces: lignes et accessoires; verveux á brochet, 
ti crevettes, á anguilles; haveneau et trulle, foémes, qui sont exposés par MM. Feddersen, Piedler, Grundtvig, Gunnarsson, Hansen,Mogens Hansen, líolm , Ilans, Jorgensen, Koch jeune Kristiansen, Lerche, Low, Nielsen, Petersen, la Société de la péche de Copenhague et des en- virons, la Société de la péche de Kastrup.La collection de poissons d’eau douce d’is- lande conserves á l ’esprit de vin, le Journal 
(les píklieries, la littérature sur la péche, de M. Arthur Feddersen, secrétaire général de la Société des pécheries du Danemark, sont d’in- téressants documents relatifs á cette impor­tante branche de Pindustrie danoise.En résumé, toute restreinte qu’elle esteomme siirface, l’Exposition danoise conlient nombre d'objets trés intéressants. Elle témoigne des progrés accomplis dans ces derniéres années, et du désirtrés légitimé, du reste, que manifesté ce vaillant peuple á conquérir son droit in- dustriel de cité, tout comme les grands pays du monde. A. Daily.

L E S  D E S S I N SA L’EXPOSITION UNIVERSELLE
Un chiííbnde papier, imlioiit do crayon; dans un accés de prodigalité, quelques bribes de pastel oii trois ou quatre pains do couleur délayables dans un verre d’eau; et en voila plus qu’il n’en faut pour raconter de sontomps la plus precise et la plus piipiante liistoire. 11 n’y a nul para- düxo á soutonir qu’on peut trouver les matériaux aussi typiqiies, aussi décisifs, dans les quelques inilliers de croquis et do dessins laissés par les inaitrcs, que dans les pages do pcinture les plus ambitieuses et les plus longuement tra- vaillées.D’abord c’est leiir propro histoiro que eos maltres racontent, presque á Iciir insu, avec infiniment de gráce et d’alian- don; taiiLót avec im négligé signiíicatif, traliissantle désordre fécond de laponsóe, rébuilition du travail d’esprit; tantót avec plus de talentmeme quhls n’en ont montre dans leurs oeiivresles plus célebres. Com- bicn.de grandes idees qui se sontarrélées eiicheiiiiii) sous la forme d’esquisse ! com-
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L ’EXPOSTTTON T)E PARTS 71bien (le jblis gestes, saisis sur le vif, dans rimprovisation oii dans le croquage, que Pon a peine á retrourer le pinceau a la inaiii! Enfin, combien d'artistcs ontété de délicieux dessinateurs, qui sont des pein- tres contestes! Qiiand on renconlrc do ces indications crayonnées, que les ania- tours d(isignent entre eux du nom. <ÍLamu- 
santes, nom aniusant lui-meme, ü arrice parfois de poussor une interjection d’éton- nement en voyant la signature. Quoi í ce inaitre si Iroid, si coinpassé, a pu saisir une silliouetto de fa^on si spiritiiollo, esquisserunopliYsioiiomieíruiietoucliesi juste et d\m caractere si proíond! On voil done, sans qudl soitbesoin d’insister plus longtemps, que les peintres, par les cro­quis et les dessins exliunms un jour de leurportefeuille, seracontent cux-niemcs á qui sait interroger les documonts.En vérité, si lui ciol plus clémentnous avait donné la fortune do (]ucl(iue Koth- scliild, ou de queU¡ue Van der Bilt — un Van der Bilt qm serait amateur d’art — nous voiidrions composcr, pour notro joie, une galerie cxclusivement de des­sins, « un cabinet », conime disaient nos peres. Les mines de plomb dlngres y fraterniseraient avec les pastéis de Dela- croix; David y coudoierait Pruddion; Gé- ricault, avec des esquisses fougueuscs, voisinorait avec des études austeros de Guórin ou de Girodet; les anciens seraicnt comparés aux modernes. Nous n'aurions pas plus de pemr d’un crayonnage hardi de Manet, que (raversion pour une suave recherche de lignes de Flandrin. Au mi- lieu de tout cela les humoiiristos jette- raicnt leur gaitcq réconciliant dans un éclat de rire les maitres les plus divers, voire méme les plus acharnés ennemis naguére. Mais aprés tout, si modesto que soit la mise en ceuvre que nous avons indiquée au debut: un bout de crayon et un chillón de papier, savez-vous que cette fantaisie serait quelque peu couteuse? Savez-vous ([u'il n’y aurait pas de million- naire qui pourrait se la payer, sans faire de notables sacrifices sur son ordinaire?Eh! il ny a ([uune personne quipuisso se l olfrir, et Tolfrir a ses connaissances et amis : cette personne-lá s’appelle la Franco, et son « cabinet » de dessins, col- lection d’un prix inestimable, reunión et íleur des colle(;tions les plus célebres, est visil)le au Champ de Mars. C’est une des parties les plus intéressantes, les plus instrucLives, au sens elevé du moL, de l'Exposition centennale. Los chefs- d'amvrc do la peinturc francaise ne íus- sent-ils pas la róunis, on pourrait, ])our enibrasser Tensemblc d’un siecle d art et pénótrerdarisrintiniité de chaqué inaitre, se contentor do Texposition rétrospective des dessins, malgré les lacunes que nous

nous lorons un devoir de signaler. Cela restera done comme une manifestation iiniquc, inou])lia])le, (jue proliablomont on ne reverra jamais plus. Pendant qu'il en est temps, faisons-y uno excursión. Vousvorroz (ju’elle neserapas sans proíit.C’cstrinspeeteur desBeaux-Arts,iM. Ar- niand Dayot, (pii, pour cette section, a été l'habilc licuhmant de, M. Antonin Pronst. Comino M. Dayot est un esprit j(‘unc el audacieux, tout á fait imbu dt‘s principes de la critiipie moderno qui no voiit jdus faire (rcxcoptions pour les hommes, ni de classilications spéciales pour les écolcs, on trouve a rExpositioii des dessins, des noms et des ceuvres dont l’admission eiit été considéréo comme unehardicsseiln’y a pas encoré dix ans. Nous nous en f(di- citons : les noms finissent par s'imposer quand les ceuvres savent se défendre.On a fait bonne mesure au siecle : j ’cm- tonds qu’onrafait commencer en 1789... et inéme un peu avant, sinon quant a la date des dessins exposés, du moins quant aux maitres qui apparaissent. C’est ainsi que Greuze, Fragonard, Moreau le jcune, etc., figuront ici, comme en réalité morts audébut de ce siecle, taiidis que leur o)uvre appartient bien réollement au .siecle der- nier. Mais (¡ucl dommage c’eút été de no pas faire une légére violence a la ehro- nologie! On se serait privé (Fun qiiart d’heure deconversation avec des maitres adorables, et d’ailleurs on eút mal compris le point do départ du siecle, de 1789 á 1889, s’ils avaient été ab.scnts.De Greuze, voicidemagnifujuesdessins, esquisses ou répétitions de ses peintures céléljres: La BeIle-mére,gTmáe composi- tion au crayon noir, rehaussó de lilanc; 
L  Accordéedevülage, aquarelle superbe, apparteiiant á M.M. Nathaniel de Roth- schild. Cette derniére aquarelle est pres- que aus.si jolie que le tablean; on n’y trouve pas les défauts de touche que Diderot trouvait á reprendre dans la pein- ture de Greuze, et la scéno y est tout en- ti(>re, avec son joli seníimentalisme d’o- péra-comique : elle est si mignonne, si gracieusement timide, si délicieusement fausso paysanne, cette ingénue, (jiie ce 
s e r a i t  plaisir do l’epouser, si Ton étaitseu- lement berger et qu’on eút une agréable voix do tenor, pour liii chanter tout le temps des rondeaux el dos ariettes de Gré- trv, de Philidor ou de Monsigny. Ainsi nos peres avaient le sentiment de la nature...lis no raimaient que singuliérenient fardée, arrangée, froiifroutante, en fallía­las, et avec de hauts talons. Consultez plu- t()t les mcrveilleuses potitos sepias de Fragonard que voici, toutos proches des dessins do Greuze. Cela est polisson, chif- fonné, singuliérement insolent dans son déshabillé gaillard.il est un certain Lever

des ouvrieres, qui est un petitmiracle de gráce égrillarde : cela est enlevó en quel- ques traits de plumo et quelques coulées do lavis. Les ouvriércs (inais, vites-voiis jamais ouvrmres couchées sous de pareils haldaquins et parmi de tels inocllcux lits de plumes?), les ouvric'TCs sont diverse- ment aífairées : les unes sont debout et presque vcMiies, les antros íláneiit dans ale simple appare.il»; une, plus pares- seuse encore, so vautro parmi les draps, qii’elle ne peut quitter, mettanl a Tair une foulc de diosos (pie Fragonard ne pensa pas a cacher jamais... Et c’cst, de Fragonard encore, du badin et licencieux Frago, une Lec.on de danse, qui ne rap- pelle que do fort loiii les pavanes engon- cées et les menuots austéres a monumen­tales révérences. Un j(mne seigneiir enléve, a bout de bras, une coquetto aux airs langourcusement dólurés; dans cette ascensión, toutes les jupes s’en- Yolcnt avec un grand bruissement de den­telles et de ruches: juste a point, dans une galerie attenante au salón, passe un abbé lisant son liróviaire, et ce qu’il aper- poit est fait pour hii donner des distrac- tions, et Pon voit qu'il a des distractions.Cela, c’est bien, á la vérité, riiisloirc fantaisisto de cette fin do siecle spirituel- Icment corrompue : c’ost plutotPhistoire des goúts du temps. .Mais, si vous vou- lez des morceaux plus docunientaires, vous aurez á regarder les dessins á la plumo de .Moreau le jeune, notainment: 
Leprince de Lámbese d la tétedu Royal- 
Allema)id,aua) Tuüeries; deDebucourt; les Travaux du Champ de Mars pour la 
féte de la Fédération (1790), une foule grouillante et empressée s’occupantades besognes de terrassements, les femmes elles-mémes, et non en petit nombre,bon- net a grande cocarde, jupe courte rayée, poussant les brouettes, manoeuvrant la pelle et la pioche dans un entrainement do patrióles. Un dessinateur, un peu ou- blié á cote de ces noms plus célébres, nous fournit une vue fort curieuse des terrasses des Tuüeries et do la place de la Concorde en Pan III de la République franpaise : combion cet endroit a-t-ü changé, et quelles destinóos diverses ont été les siennes! Ma foi, il était alors fort pitloresque, avec sos airs do íiii do villc, les fossés, los balustrades qui serpen- taicnt, et surtoutsonabsenced’obélisquo. Uno foule de petits porsonnages, leste- ment goiiachés, animent ce dessin dont Ies historiens de Paris pourront teñir compte.Duplessis-Bertaux devait figurer la, mais j ’aurais souhaitéqudl íutreprésenté par des piéces plus décisives. II ne faut pas oulüier qu’il est un des principaux iconographes des journées róvolution-
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72 L ’E X P O SIT IO N  DE PAR ISnaires. Or, noiis voyons bien de liii un dessin á la plnmej d’apres Callot, qui nous confirme dans lidée qu’il avait fait du maitre lorrain une étude appro- fondie et qu’il révait de l ’égalcr. Nous voyons aussi un gentil, mais médiocre croquis, de YÉcole des lamhours, et deux dessins de bataille; mais de scones de la Révolution, point.Nous n’aurons point pareille disetto á redouter avee Isabey : le maitre miniatu- riste est copieusement représente. D’a- bord une pioce tout á fait comique : Le 
Peta Cohlentz. Ce sont, sur la placo pu­blique, des personnages du temps sepro-

menant en costumes d’incroyables, et, á la vérité, en incroyables costumes : Isa- bey lui-méme, Vestris, Murat, Garat, M*"® Récamier, Bonaparte, Tallcyrand. Cette Ijüiiffonne et précieusc caricature appartient á M. II. Lacroix. Puis, d’Isa- bey, des ceuvres plus soutenuos; deux grands dessins, avec nombro de per­sonnages, d’un faire certainemont tres fini et tres léclié, mais important pour l’histoire du costume et des moeurs : 
Leprem ier cónsul et Bonaparte vi- 
sitant les manufactures de Rouen et 
IJem pereur et Vimpératrice Joséphine 
visitant les manufactures de Jo u y . Cos

deux importantes compositions á la sepia appartiennent au Musée de Versailles; elles sont trop connues pour que nous en tcntions une description. Au surplus, on pourrait aisément, sans elles, se faire une idée du talent dlsabey, méticuleux etfin, car nous n’avons queTembarras du choix entre les portraits du premier cónsul, de Louis XVIII, deLouis-Pliilippe, de M"'® Isa- bey, du « peintre et de sa famille sur la riviére de laMalmaison», du docteur I)u- chaiiay, etc., etc. A r s é n e  A l e x a n d r e .(A suivre.)

L I O N S  : D esftin  d’E u g é n e  D e la o r o ix .

L I S T E  O F F IG IE L L EDESMEMBRES DU JURY DES RECOMPENSES
A  l ’ e x p o s i t i o n  u n i v e r s b l l b  d e  1889 '

C L A SSE  6 8Bobier (F.-D .), officier d’administration prin­cipal au Service des subsistances militaires.
C L A S S E  69Dodé (Víctor), négociant.

GLA SSES 70-71Chevallier-Appert, fabricant de conserves ali- mentaires, médaille d’or á l’Exposition de Paris 1878.1. Voir les n" á

C L A S S E  72Dufresne (Paul), fabricant de confiserie, mé- daille d’or á TExposition de Paris 1878.Pelletier, fabricant de chocolat, médaille d’or á l’Exposition d’Anvers 1885.
C L A SSE  73Aurignac (Emile d’), négociant en eaux-de-vie.Buhan, propriétaire-viticulteur, médaille d’or á l ’Exposition d’Anvers 1883.Cirier-Pavardjbrasseur, médaille d’o rál’Expo- sition de Paris 1878.Guichard-Potheret, négociant en vins et dis- tillateur (ancienne maison Pelpel), membre du jury á l’Exposition de Paris 1878.Marnier-Eapostolle, distillateur, membre du jury des récompenses i  l’Exposition de Barce- lone 1888.Mercier, négociant en vins de Champagne,

médaille d’argent ¡\ l’Exposition de Paris 1878.Vieilhomme ( l̂lenri), propriétaire-viticulteur, médaille d’or á I’Exposition d’Anvers 1885.Pranger, directeur de la Société frangaise des alcools purs, médaille d’or k l’Exposition de Barcelone 1888. GROUPE VIH
C L A S S E  73 bisIlardon (Alphonse), agriculteur, conseiller gé- néral de Seine-et-Marne.CLASSE 73 terGrosjean, inspecteur de renseignemenl agri- cole.

C L A S S E  7-4Lagorsse (de), membre du conseil supérieur de l ’agriculture. (A suivre.)
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